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Introduction

				
					Dentifrice, déodorant, shampooing, gel douche, démaquillant, gommage… Faire ses produits de beauté et d’hygiène soi-même est aujourd’hui devenu tendance. Les raisons de cet engouement sont nombreuses : la recherche de soins plus naturels, le désir d’une consommation plus responsable, la volonté de maîtriser ses déchets et de réduire son impact sur l’environnement, le plaisir du fait-maison… Si l’on en croit les résultats d’un sondage réalisé par Toluna pour I MAKE*, une Française sur trois aurait déjà essayé de fabriquer un produit de beauté ou d’hygiène elle-même.

					Autre tendance de fond : fini les traditionnels masques au concombre, le gommage au yaourt ou encore les shampooings aux œufs et à la bière ! La cosmétique maison mise toujours sur des ingrédients naturels, mais aussi sur des actifs ciblés, ceux-là même qu’utilisent les plus grandes marques de cosmétiques : huiles végétales, huiles essentielles, hydrolats, bases lavantes, tensioactifs, cires, agents de texture, extraits de fruits… Objectif : obtenir des soins aussi – voire plus – performants que ceux vendus dans le commerce, (plus) riches en actifs, et sans les ingrédients douteux parfois utilisés dans l’industrie. L’idée est de reprendre le contrôle sur ce que l’on applique sur sa peau, ses cheveux, ses dents ou ses aisselles ! Un retour à l’essentiel qui rime aussi avec une plus grande conscience écologique. La priorité est ainsi donnée aux ingrédients irréprochables en termes de sécurité sanitaire et environnementale.

					Vous êtes tentée par l’expérience ? Pour se lancer dans la cosmétique maison, il suffit d’avoir les bons ingrédients, les bonnes recettes, mais aussi de maîtriser quelques bases. C’est ce que vous propose ce livre, destiné surtout à toutes celles qui débutent. Vous y trouverez des conseils pratiques et une sélection d’ingrédients indispensables pour démarrer. Cette liste est volontairement limitée, car il ne s’agit pas de vous ruiner en achetant des centaines d’ingrédients différents ! Le marché du DIY beauté est aujourd’hui énorme et les boutiques spécialisées ne cessent de proposer encore et toujours de nouveaux actifs. En réalité, quelques basiques suffisent pour débuter. Vous pourrez, dans un second temps, si le cœur vous en dit, ajouter des ingrédients plus ciblés pour renforcer l’efficacité de vos produits.

					Vous trouverez aussi dans ce livre plusieurs dizaines de recettes de produits différents pour vous lancer sans attendre.

					Vous le verrez, une fois que l’on se prend au jeu des produits de beauté et d’hygiène maison, impossible de faire marche arrière. Au contraire ! Vous découvrirez que c’est une pratique simple, ludique et que la qualité des produits que vous fabriquez n’a rien à envier à ceux du commerce. À vous de jouer !
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			Cosmétique maison, 
mode d’emploi

			
				Quels sont les avantages de faire ses produits de beauté et d’hygiène soi-même ? Et quels sont les bons réflexes à adopter quand on se lance ? Découvrez toutes les réponses à vos questions !

			

		



Chapitre 1

Les quatre 
bonnes raisons 
du fait-maison



Une composition maîtrisée

Aujourd’hui, la méfiance vis-à-vis de la composition de certains produits cosmétiques et d’hygiène est croissante. Il faut dire qu’il y a de quoi. Prenons l’exemple d’un produit d’hygiène que l’on utilise tous les jours, et même plusieurs fois par jour : le dentifrice. En 2019, l’association Agir pour l’environnement alertait sur la présence de dioxyde de titane dans les deux tiers des dentifrices testés (408 au total, dont des dentifrices bio et des dentifrices pour enfants !). Dans l’industrie cosmétique, cette nanoparticule est utilisée pour blanchir ou faire briller, en l’occurrence la pâte dentifrice. Mais cet ingrédient pourrait, selon certaines études, provoquer des troubles immunitaires et des lésions précancéreuses…

Et ce n’est pas le seul élément douteux dans les dentifrices ! On retrouve aussi dans la composition de certains produits, y compris de marques populaires et reconnues, vendues en pharmacie, les ingrédients suivants : du triclosan (perturbateur endocrinien et cancérigène), du sodium lauryl sulfate (irritant, cancérigène, toxique pour l’environnement…), du propylène glycol (irritant, toxique pour certains organes), de la diéthanolamine (perturbateur endocrinien, cancérigène), des microbilles (toxiques pour l’environnement)… Et la liste est encore longue. Or la bouche étant l’une des zones les plus absorbantes du corps, il paraît peu judicieux de la mettre en contact chaque jour – et même plusieurs fois par jour – avec des produits toxiques aussi dangereux !

En fabriquant ses produits soi-même, on découvre le rôle et les fonctions de chaque ingrédient, et on maîtrise la composition du produit fini. Stop aux ingrédients inutiles voire, pire, dangereux pour la santé.




Des produits plus respectueux 
de l’environnement

Fabriquer ses produits de beauté et d’hygiène soi-même permet de mieux maîtriser sa consommation. L’idée, en effet, est d’utiliser des produits bruts, naturels et/ou certifiés bio. Out les colorants et les additifs chimiques, les produits et arômes de synthèse, et tous les ingrédients qui ne servent à rien. Non seulement vous n’en mettez plus sur votre peau, mais en plus vous n’en rejetez plus dans les eaux usées. C’est mieux pour votre santé et pour la planète.

Pour aller encore plus loin dans cette démarche, inutile de multiplier le nombre d’ingrédients de base, et le nombre de produits fabriqués. Sinon gare aussi à votre porte-monnaie ! Fabriquer ses produits cosmétiques soi-même n’a de sens que si vous adoptez, dans le même temps, une approche minimaliste. En règle générale, quelques basiques suffisent. Si un nouvel ingrédient vous attire, vérifiez qu’il s’agit bien d’un produit naturel, durable, renseignez-vous sur ses conditions de production, son impact écologique… Et demandez-vous si vous ne pourriez pas le remplacer par un équivalent que vous possédez déjà, ou si tel ou tel ingrédient ne fait pas double emploi avec tel ou tel autre.

Fabriquer ses cosmétiques et produits d’hygiène soi-même permet aussi de limiter (un peu) les emballages. Les ingrédients de base que vous achetez vous servent généralement à fabriquer plusieurs flacons de produits, voire plusieurs produits différents. Autant d’emballages de moins. De plus, fini les flacons, les pots ou les tubes de dentifrice mis à la poubelle dès lors que vous avez terminé le produit : les contenants dans lesquels vous mettez vos préparations maison peuvent être réutilisés à l’infini.

Pour aller encore plus loin dans cette démarche, limitez le nombre d’ingrédients de base afin de réduire le nombre d’emballages. Achetez certains ingrédients de base multi-usages (comme la base lavante) en grande quantité. Pour certains ingrédients, vous pouvez aussi vous fournir en vrac : bicarbonate, savons, sels, huiles… Quant aux contenants pour conserver vos préparations maison, misez sur le durable et le solide (par exemple le verre).




Des soins sur mesure, véritablement adaptés 
à chacun

La cosmétique maison offre aussi l’avantage de pouvoir se concocter des produits véritablement sur mesure. Car nous n’avons pas toutes la même peau ni les mêmes cheveux, ou encore les mêmes préférences en matière de textures, de parfums, etc. Avec les produits faits maison, vous pouvez choisir les actifs qu’il vous faut, les textures que vous préférez, les parfums que vous appréciez, etc. À la clé, un soin 100 % personnalisé.




Une démarche facile 
et ludique !

Les recettes les plus simples sont souvent les plus efficaces et il suffit d’apprendre quelques bases pour se lancer. De plus, faire ses cosmétiques et ses produits d’hygiène est une expérience ludique, que l’on peut partager avec d’autres passionnées. Et c’est toujours très valorisant de faire les choses soi-même.









Chapitre 2

Quelques questions pratiques avant de démarrer



Quels produits de soin et d’hygiène peut-on fabriquer soi-même ?

Réponse : tous (ou presque). Dans ce livre, vous allez apprendre à préparer :



• des soins pour le visage : crèmes, gommages, masques, démaquillants, lotions, baumes pour les lèvres…




• des soins pour le corps : crèmes, baumes, gommages, soins spécifiques pour les pieds et les mains…




• des soins pour les cheveux : shampooings, shampooings secs, après-shampooings, masques…




• des produits d’hygiène : gels douche, savons pour les mains, dentifrices, déodorants…





Sachez qu’il y a plusieurs niveaux de difficulté dans les recettes de cosmétique maison. Vous découvrirez par exemple que la fabrication de savons ou de shampooings solides est plus compliquée que celle de leurs équivalents liquides. Ce livre étant destiné aux débutants, nous avons pris le parti de vous proposer une majorité de recettes simples, avec des ingrédients de base faciles à trouver et à réutiliser dans plusieurs recettes (elles sont estampillées ★ ou ★★) ainsi que quelques recettes plus élaborées, nécessitant l’utilisation d’ingrédients plus délicats à manier ou de techniques plus complexes (ces recettes sont marquées ★★★).




Faut-il avoir des connaissances spécifiques en chimie ?

Il n’y a pas besoin de connaissances spécifiques pour se lancer dans la fabrication de votre toute première recette, si vous suivez à la lettre les indications de préparation. En revanche, c’est toujours plus intéressant de comprendre ce que l’on fait et pourquoi on le fait, non ? Par exemple, l’une des notions de base en cosmétique maison, c’est l’émulsion, c’est-à-dire le résultat du mélange entre une phase huileuse (huiles végétales, cires…) et d’une phase aqueuse (eau, hydrolats, gel d’aloé véra, miel…). À l’inverse, certains produits sont composés uniquement d’une phase huileuse (les beurres ou les sticks à lèvres, par exemple) ou uniquement d’une phase aqueuse (les gels, par exemple).

L’huile et l’eau étant par définition non miscibles – ce qui signifie qu’elles ne se mélangent pas –, l’émulsion nécessite l’ajout d’un émulsifiant. Ce dernier permet d’obtenir un mélange stable dans le temps, qui ne se déphase pas. L’émulsion est à la base de très nombreux produits :



• les laits ;




• les crèmes hydratantes et nourrissantes ;




• les baumes ;




• certains produits de maquillage comme les fonds de teint ou encore les mascaras ;




• certains après-shampooings et soins sans rinçage pour les cheveux…





Il existe deux grands types d’émulsions, en fonction des proportions d’huile et d’eau contenues dans l’émulsion :



• l’émulsion « huile dans eau » (h/e) : des gouttelettes d’huile sont dispersées dans l’eau, ce qui donne une crème légère. L’émulgel est une variante, dans laquelle on ajoute un gélifiant, pour une formule encore plus légère ;




• l’émulsion « eau dans huile » (e/h) : des gouttelettes d’eau sont dispersées dans l’huile, ce qui donne une crème plus riche (crème de nuit par exemple).





Au fil de la pratique, vous allez développer vos connaissances et découvrir quels sont les rôles de chacun des ingrédients que vous utilisez, comment fonctionnent les mélanges, pourquoi il est important de mettre tel ingrédient avant tel autre, pourquoi il vaut mieux le faire chauffer ou non ou encore pourquoi tel et tel ingrédient ne se mélangent pas. Donc même si vous n’avez pas de connaissances en chimie à la base, vous allez rapidement en acquérir !




Quel est le matériel nécessaire pour fabriquer ses cosmétiques et produits d’hygiène ?

Pour réaliser vos produits de beauté et d’hygiène, vous aurez besoin de quelques ustensiles :



• des petits bols ou saladiers en verre ou en Pyrex pour faire vos mélanges et/ou pour les faire chauffer au bain-marie ;




• une ou deux petites casseroles ;




• un verre doseur, des cuillères doseuses, des pipettes ou seringues doseuses, pour mesurer et peser les ingrédients ;




• une balance de précision (facultatif) ;




• un mini-fouet, une fourchette, une cuillère, une spatule, pour mélanger les préparations ;




• des contenants (flacons pompes, flacons sprays, pots…), adaptés aux produits que vous fabriquez ;




• un petit entonnoir, pour verser vos préparations dans les contenants ;




• des étiquettes et un feutre (pour noter le nom du produit, ses ingrédients, sa date de fabrication…).








Quelles sont les règles d’hygiène et de sécurité à respecter ?

Pour limiter la contamination de vos produits par des microbes, il est important de respecter des règles d’hygiène strictes lors de la préparation de vos produits.


Avant de vous y mettre



• Commencez par nettoyer votre matériel et vos flacons avec de l’eau chaude et du savon, puis essuyez-les avec un chiffon propre. Ensuite, désinfectez-les avec de l’alcool et laissez-les sécher à l’air libre. Si vos ustensiles et flacons résistent à la chaleur (ce n’est pas le cas de certains plastiques), vous pouvez aussi les faire bouillir pendant 15 minutes dans une casserole. Ensuite, séchez-les avec un chiffon propre.




• Nettoyez votre plan de travail. Vous pouvez, en fonction des surfaces, utiliser du vinaigre blanc ou de l’alcool ménager.




• Lavez-vous les mains et séchez-les avec un linge propre avant de commencer la préparation de votre produit.








Une fois votre produit terminé



• Transvasez-le dans le récipient adapté, préalablement nettoyé.




• Étiquetez-le en indiquant son nom, ses ingrédients et sa date de fabrication.




• Conservez-le dans un endroit frais et sec, à l’abri de la lumière et hors de portée des enfants. Certains produits peuvent également être conservés au réfrigérateur (notamment ceux qui contiennent des hydrolats sans conservateurs).




• Si, après quelques semaines, vous constatez que votre préparation a changé d’odeur, de couleur ou de texture, jetez-la car elle est sûrement contaminée par des germes, et donc impropre à l’utilisation.





De manière générale, pour éviter tout souci surtout si vous êtes débutant, respectez les doses indiquées dans les recettes, ainsi que les précautions d’emploi éventuelles spécifiques à chaque ingrédient (surtout en ce qui concerne les huiles essentielles).
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			Vos ingrédients 
de base

		
				Pour fabriquer vos cosmétiques et vos produits d’hygiène vous-même, vous aurez besoin d’un certain nombre d’ingrédients de base. Nous avons délibérément choisi des ingrédients simples, faciles à trouver, et multi-usages (qui vous serviront à fabriquer plusieurs produits).

				Ces ingrédients peuvent être classés en plusieurs familles :

				
					
						• les savons et autres bases (chapitre 1). Ce sont, pour simplifier, les produits qui vont permettre de nettoyer (la peau ou les cheveux). Dans cette catégorie, on trouve les savons, les bases lavantes ainsi que quelques produits spécifiques ;

					

					
						• les ingrédients actifs (chapitre 2). Ils sont choisis en fonction de leurs propriétés spécifiques. Certains sont nourrissants, d’autres tonifiants, d’autres encore anti-âge… En font partie : les huiles et les beurres végétaux, les huiles essentielles et les hydrolats ainsi que divers autres « actifs » ;

					

					
						• les émulsifiants et les agents de texture (chapitre 3). Les premiers ont pour rôle de permettre le mélange d’ingrédients qui ne mélangent pas naturellement (l’huile et l’eau). Les seconds, eux, permettent d’améliorer la texture du produit, afin que l’application soit plus facile et plus agréable. C’est le cas de la cire d’abeille, des gommes, etc. ;

					

					
						• les conservateurs (chapitre 4). Ils permettent de limiter le développement des bactéries d’une part, et d’éviter les oxydations des huiles végétales, d’autre part. Ils sont donc indispensables dans les cosmétiques maison contenant certains ingrédients propices au développement de ces bactéries et/ou à l’oxydation.

					

				

			

		



			
Chapitre 1

			Les savons 
et les « bases », 
pour nettoyer

			
				Les savons et bases font partie de la famille des « tensioactifs ». Un tensioactif est un composé chimique qui modifie la tension superficielle du liquide dans lequel il est introduit, ce qui permet notamment de décoller les matières grasses et les impuretés en les dispersant dans l’eau. Il est composé de deux parties : une tête hydrophile, qui peut se lier à l’eau, et une queue lipophile, qui peut se lier aux matières grasses. En fonction de leur structure, les tensioactifs peuvent avoir une action détergente (ils décrochent les salissures), mouillante (ils permettent un meilleur étalement du liquide), moussante (ils favorisent la formation de mousse) ou émulsifiante (ils favorisent le mélange de l’eau et de l’huile). Ils sont donc l’ingrédient principal des gels douche, des savons liquides ou solides, des shampooings… (mais aussi des lessives, des liquides vaisselle, etc.). Le tout premier tensioactif de l’histoire, c’est le savon qui, à l’origine, est un mélange de gras et de cendre.

				Beaucoup de produits d’hygiène du commerce sont formulés avec des tensioactifs de synthèse, issus de la pétrochimie, principalement le sodium laureth sulfate et le sodium lauryl sulfate. Ces ingrédients sont très efficaces et bien moussants, mais ils peuvent aussi être irritants et allergisants. De plus, ils sont toxiques pour l’environnement car pas totalement biodégradables. En cosmétique maison, on utilise des tensioactifs d’origine naturelle, plus doux, et plus respectueux de l’environnement : savons – noir, de Marseille, d’Alep… – bases lavantes, melt and pour.

				
					Les savons « traditionnels »

					Dans cette grande famille, on trouve plusieurs types de savons que l’on peut utiliser pour fabriquer ses produits cosmétiques et d’hygiène soi-même.

					
						Le savon de Marseille

						Le savon de Marseille est l’un des plus connus au monde. C’est un ingrédient de base incontournable, utilisé aussi bien pour l’hygiène que pour l’entretien de la maison et du linge. Dégraissant, antiseptique et antibactérien, tout en étant doux pour la peau, il est notamment idéal pour le lavage des mains. Il a l’avantage d’être hypoallergénique, et donc parfaitement adapté aux personnes à la peau fragile et sensible, ainsi qu’aux personnes allergiques. En raison de son pH alcalin, il a des propriétés antiseptiques et apaisantes : il est notamment conseillé pour le soin des peaux à problèmes, eczémateuses ou intolérantes, ou encore pour soigner les petits bobos comme les brûlures ou les démangeaisons.

						
							Comment l’utiliser ?

							Vous pouvez utiliser le savon de Marseille pur (en bloc ou liquide), pour vous laver les mains, le corps, les cheveux et même les dents (voir p. 170). Vous pouvez aussi râper et faire fondre le savon en bloc pour fabriquer vos produits d’hygiène. Si vous avez l’impression que la peau tiraille après l’utilisation du savon de Marseille, préférez son cousin, le savon de Castille, plus nourrissant car plus riche en glycérine et enrichi en huile (voir p. 37). Notez qu’il est normal que votre peau « crisse » après la douche. Cela signifie que le savon a fait son travail : votre peau est propre. Dernier conseil : n’utilisez pas le savon de Marseille pour l’hygiène des parties intimes, car son pH est trop élevé.

						

						
							Quelques conseils pour bien le choisir

							La mention « savon de Marseille » n’est pas une appellation d’origine contrôlée : elle correspond à une méthode de fabrication, en cinq étapes, qui s’inspire de la méthode de fabrication originelle, à savoir la saponification à chaud. Chaque fabricant peut ensuite ajouter les ingrédients de son choix, notamment des graisses animales, des colorants, des conservateurs ou des parfums. Ce qui donne des savons de qualités très différentes ! Aujourd’hui, seules quelques savonneries fabriquent encore du « vrai » savon de Marseille de qualité… Pour faire le bon choix, voici quelques conseils.

							
								
									• Le vrai savon de Marseille se présente comme un savon dur en forme de cube, parallélépipède, ovale ou bien de copeaux ou de paillettes. Il porte la mention : « 72 % d’huile » (le reste étant de la soude, indispensable à la saponification), ainsi que le nom de la savonnerie. Mais cette seule garantie ne suffit pas !

								

								
									• Le savon de Marseille est de couleur verte à brune car fabriqué avec de l’huile d’olive uniquement (recette originelle). Les savons de couleur crème, eux, sont fabriqués avec d’autres huiles végétales, notamment coprah ou palme, mais les puristes vous diront qu’il ne s’agit pas de vrai savon de Marseille.

								

								
									• La liste des ingrédients doit indiquer les mentions suivantes, dans l’ordre d’apparition : sodium olivate (huile d’olive saponifiée), aqua (eau), sodium hydroxide (soude caustique), et éventuellement sodium chloride (sel). La mention sodium cocoate désigne l’huile de coprah saponifiée, et sodium palmate, l’huile de palme saponifiée (qui est à éviter, voir l’encadré ci-après).

								

								
									• Pour ne pas vous tromper, optez pour les savons fabriqués par l’une des marques de l’Union des professionnels du savon de Marseille (UPSM) : la Savonnerie Marius Fabre, La Savonnerie du Fer à Cheval, La Savonnerie du Midi et la Savonnerie Le Sérail, qui sont toutes localisées à Marseille. Ajoutez à cela la marque Alepia, qui produit un vrai savon de Marseille en Île-de-France.

								

								
									• Solide ou en copeaux ? Le savon de Marseille se présente classiquement sous la forme de blocs, de paillettes ou liquide. Sachez que la forme cube est la plus pratique, économique et polyvalente : vous pourrez râper vous-même votre savon (à l’aide d’un économe ou d’un couteau) pour obtenir des copeaux, puis éventuellement les faire fondre dans de l’eau chaude pour obtenir une forme liquide. Rien de plus facile !

								

							

							
								Le problème de l’huile de palme…

								
									Aujourd’hui, la plupart des savons de Marseille industriels et artisanaux contiennent de l’huile de palme, issue du palmier à huile. La raison ? C’est actuellement l’huile végétale la moins chère du marché, car c’est elle qui possède le rendement à l’hectare le plus élevé au monde. Or sa production intensive pose problème car elle aboutit à une destruction massive des forêts primaires d’Asie du Sud-Est : on détruit la forêt pour planter d’immenses surfaces de palmiers à huile. En plus du désastre environnemental engendré, c’est toute la biodiversité qui est menacée : chassés de leurs terres, les orangs-outangs notamment disparaissent petit à petit. Sans compter les conséquences sur la population locale !

									La solution : privilégier les distributeurs et les fabricants qui travaillent avec de l’huile de palme bio et équitable, issue de palmiers de plantations respectueuses de l’environnement et de la santé. Mais le problème est que la provenance de l’huile de palme est très rarement indiquée sur les produits. Au consommateur donc de se renseigner directement auprès du fabricant… en attendant la mise en place d’un label ou d’une certification !
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Plus de 60 recettes ultra-simples :
shampooings, dentifrices, déodorants,
gommages, démagquillants, etc.






OEBPS/Text/nav.xhtml

	
		Sommaire


		
			Couverture


			Copyright


			Titre


			Sommaire


			Introduction


					Partie 1. Cosmétique maison,  mode d’emploi
		
					Chapitre 1 - Les quatre  bonnes raisons  du fait-maison


					Chapitre 2 - Quelques questions pratiques avant de démarrer


		


	


					Partie 2. Vos ingrédients  de base
		
					Chapitre 1 - Les savons  et les « bases »,  pour nettoyer


					Chapitre 2 - Les ingrédients actifs, pour prendre soin de la peau  et des cheveux


					Chapitre 3 - Les émulsifiants et les agents de texture, pour stabiliser les préparations


					Chapitre 4 - Les conservateurs, pour prolonger la durée de vie de vos cosmétiques


		


	


					Partie 3. Vos recettes  de soins et produits d’hygiène maison
		
					Chapitre 1 - Les soins  pour le visage


					Chapitre 2 - Les soins  pour le corps


					Chapitre 3 - Les soins  pour les cheveux


					Chapitre 4 - Les produits d’hygiène


		


	


			Index des recettes


			Colophon


		


	
	
		
					1


					2


					3


					4


					5


					6


					7


					8


					9


					10


					11


					12


					13


					14


					15


					16


					17


					18


					19


					20


					21


					22


					23


					24


					25


					26


					27


					28


					29


					30


					31


					32


					33


					34


					35


					36


					37


					38


					39


					40


					41


					42


					43


					44


					45


					46


					47


					48


					49


					50


					51


					52


					53


					54


					55


					56


					57


					58


					59


					60


					61


					62


					63


					64


					65


					66


					67


					68


					69


					70


					71


					72


					73


					74


					75


					76


					77


					78


					79


					80


					81


					82


					83


					84


					85


					86


					87


					88


					89


					90


					91


					92


					93


					94


					95


					96


					97


					98


					99


					100


					101


					102


					103


					104


					105


					106


					107


					108


					109


					110


					111


					112


					113


					114


					115


					116


					117


					118


					119


					120


					121


					122


					123


					124


					125


					126


					127


					128


					129


					130


					131


					132


					133


					134


					135


					136


					137





	
	
		
					Couverture


					Page de copyright


					Page de titre


					Début du contenu


					Index des recettes





	


OEBPS/Images/image1000.jpg
|l £ DUC





OEBPS/Fonts/Ziggurat-HTF-Black-Italic.otf


OEBPS/Fonts/Verlag-Bold.otf


OEBPS/Fonts/Verlag-BookItalic.otf


